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cõzain , il était néanmoins à regretter de'voir sans deneure à lui propre
le chef de la plus nncienne église de l'Aiérique du Nord, de ceile dont il
'sra question de fraire la métropole d'une province ecclésiastique, en quel-
que temps qu'elle soit formée. D'un autre côté, il n'étnit pus mins' à re-
gretter que l'évéque se trouvât obligé d'occuper dans le sé.ninire des appar-
lerents qui, quoique les plus commodes, les seuls même~ qu'on pût mettre
à sa dispuition, sont loin cependant de lui offrir, ainsi qu'à -sus prêtres, un
logement convenable. On.sùit d'ailleurs que le séminaire, pour laisser à
Péque l'usage Je ce logémnent, se trouve réduit à un état de gêne dont il
-st à souhaiter qu'il soit délivré.

C'est pour obvier à ce4 inconvénients, qui sont connus d'un bon nombre
d'entre vou;, que Monseigneur di Québec a voulu faire l'acquisition dont
nous venons d parler - et il l'a faite d'autant plus volontiers qu'elle lui per-
miet de placer sa demeure épiscopale dans le voisineag de la- cathédrnile et
aussi près que possible lu séminaire diocésainavec lequel l'évêque doit né-
eessairemont avoir due rapports journaliers.

Il est maiitenant de mon devoir de voas expliquer le vrai but île la pré-
scnte adres;e, et de vousTfaire coinprOndre poirqutoi vous entendez anijour-
d'hui une autre voix .qure celle de voir- premier pastecr. -
- C'est nu prix île trés-griis sacrifices que Monseigneur l'évêque de Quié-

bec a arquii le terrain dont il est rpliestion. Ces sacritices,illes a faits, vous
le savez, ù7la suite de bien d'autre; qu'il s'est- imposés ponr la constru.tion
du séminaire de Niconlet, qui réclhme encore son assistance ; pour élever à
ses propres frais, dans une partie peu foîrttuê de cette ville, une maison
'pacieuse où se trouvent quatre éroles florissantes ; pour aider puissamment
(par une somnie de pas moins die £ 250 co.uraiit) à Pérection d'un vaste
è,Jifice dans le faubourg St. Roch, où les jeunes personnes du sexe rece-
vrdrt uoe éduca:ion solide et chrétienne ; enfin pour encourager d'autres
institution du neinme genre, r d'a utres Suvres d'utilité publique tant das
la ville épiscopale que inris d'autres endroits du diocèse.Aussin-st-c.qu'au

oyen d'ciprunts doit les remoiirsenents ne pourront ni justemnt Ii
cohenlemeînt se diliérer, rlse Sa Grandcûr sera en état -de payer le prix
Je son acquiitiion. 'Les choses en étant ainsi, nous avons cnmpris que le
dige prélat doit inôviablement se borner à acquitter les dettes qu'il st- trou-
ve olgo de .coItracter ; e nous n'avons pas h1ésinó à nous charger du
soin de pourvoi- à lia construciion de la maison épiscopale que le terrain ac-
qui; doit recevoIr.

Incapable cependant,à raison de la modicité de nos ressources,d'atteindre
par nous immt le but que nous nous propnsoný, nous nous voyons dans la
nécessitù Je re.'ourir à lia générosité du clergé et des filèles dît dioièe:., sur
laueulle l'expérience du passé linus n appris à compter avec assurance.Iai-
comnie nous vou'ons que leur participation à ,Cett oeuvre leur soit au zsi
peu on.reilse quet. possile'. n1-luis ne detanduons h chacun que la rotod:quie
contribt tion le cinq slchellings. Nous nous flattions que si tous ceIux à qui
leur. moyens perinettent de sacrifier cette légôre somme, veulent bien se
rendre à noire appel, nous pourron, sans recourir -à de nouvelles contribi-
iin, conustruire un édifice qui sern en monumerkt imp-rissable de l'atta-
chaient qui uni t les eatioliques dut Canada à leurs évèqtues.

Au rete, quoique nous inc deiatdiions à chcun que la faible soinscriptioni
d'une piastre, nous ne prétendons point mettre de bornes à li libéra'ité le
vcux qui voudraient duinner davantage. :as:.i nous recevonts de plus
fortes sooics avecreconnaissance, nous n'en accueillerons lias avec moins
de 'ratÎttid de pluis modiques île la part des personnes qui ne pourraient
donner culle que nous demandons sans préjudicier au bien de leurs fa-
miillies.

C'est erîcoro pour rendie moins onéreuse la soiscliption de ceux qui ai-
mrnaient à donner da vartag-, que nonus ne demaindons pour le moment que
la nintié le paieient dui reste pouvant se iliflrer jusqu'au mois de no-
-ctrbre de Pannée proclhaine (tS-l.4.). Coaie, nous prévoyons que nous
n'a uireons dle paiements i faire aix entrepreneurs ce l'difc (dont nous esz-
pérons pouvoir jeter les fondlements dès le prinilotemps prochain), gu'à mesu-
re. que ics ouvrag-s 'exécuteront, nous avons pensé qu'on Itouvait sans in-
convenient retarder d'une année le paieetd'une pariie de cette sours-
cription.

Ce sernit une satefarction pour nuus que de pouvoir exposer le plan de l'é-
difice projeté aux yeux de ceux qui s'intêressett ,u si construction. Alais
nOs trouva.t dans Pimpossibilité île le faire, au moins pour le moment,
nous nous borions à dire que ret édifice devra renfermer des logements as-
sez spacietlx pouir recevoir le clergé dlui diocése, surtout on <ertaines orcn-
rions au il ne serait pas juiste île iettre cin contrinution Plhospitalitó qui a
tou.inurs sai éinemment distingîté le snaiiaire île Qtébec. D'ailleurs les
amis dic notre projet (et noue cr'iVOolns pouvoir dire qu'ils sont ci grand nom-
bre) rit ài coimur que nious. élnvion's un difiue" dont la grandleur, la solidité.
rapparene même, fnssenithoneuir au pnys ainsi qu'n'la religion, à la gloire
de laque!le il rne 1-ul moanqirlluer de contribuer.

Si nous . appons nu. s .ntimmis religieux les.fidles dii diocèse pour
les enager à prurer une dmiure convenable à leur premier.pasteur etp.
'Ne$ nlides dans le g usvernment de s"n dion.tso,nous n lésiromns que ceux qui:
coit riucront ià cette bonne m Ivre, trouvent dans la religion la reomupense'
que leur zélc tir a'ira méritée. C'est porurgdi rins nous enigageons,
nivec tisentunn îe Monseigieir 'évéqîue de Québe, à pourvoir i ce
qu, dén que les fondlemenitde l'difce seront jetés, le saint sacrifice ue la

yuiec seit ,dlébró une fuis chaque mois, à prpétuité, ptur les bienfaiteurs

tiES, PULtiQU -ItET LITTERAIRES. 137

île l'évêché, au rang desquels seront toujours complés ceux qui auront cou-
tribid à lérection dle la maison épiscopale.'

Outre cette fondation qlue nous ne regardons que comme l'accomplisse-
ment d'un devoir de stricte justice, nous voulons que les noms de ceux qui
auront répondu à n~otre in vitation, soient consignés dans unu régistre sous le
titre de leurs paroisses respectives ; on sorte qu'il puisse être. facile le con-
naître nun-seulemient la contribution de chaque paroisse, ndis encore celle
de ch¶que paroissien er particulier. Mais pour que'nous. puissions mettre
cet engagement a exécution, nous prions inessietirs les curés-et autres per-
sonnes qui voudrmnt bien se prêter à recueillir les contributions, d'en tenir
alitant que possible, un état exact, et de le transmettre avec les sommntes re-.
çucs . Nous les prions nus-i île ne pas. omettre d'expliquer si les somme,-I
envoyées frorment le montant entier ou une partie seulement des contribu-
tions, afin. que nous sachions sur quels fonds nuts pouvons compter pour l'a-
cheveinent île Pédifice.-

Quànt air rnoen de nous faire. pa7rvenir les contributions de chaque pa-
roisse, nous désirons que Von alopte celui qui a étè établi pour la transmis-
sion des numônes recueillies pour l'oeuvre de la Propagation de la Foi, sauf
qu'à Qiébec elles seront remises soit à M. le curé, soit au secréterint de lé-
vêché.

En terminant cette adresse, nous vous prions, messieurs ct très-chers
frères, dejoindre vo; prières aux nôtres,. pour obtenir que Dieu bénisse
Pouvre que nouis entreprenons pour-sa gloire et pour l'honneur du pays.

Québec, IS décembre 184,3
.l >:re «t P.F. de SIDYM.

Palois dpiscopal.-Nous s heureux d'apprendre qu'avant mêne
'as:emnblè qui doit avoir lieu dimanche (dernier,) pour organiser une sorus-
cription, il a déjà été souscrit pour des sommes qui font augurer favorable-
ment dt_ succès de cette ouvre nationale, qui sera en même temps un orne-
ment pour Québec et un monument île l'amoir et de la ieconnaissance des
Canadiens pour un ordre illîstre de bienfaiteurs du pays, commençant au
noble et picus de Laval-Montmorency et dignement continué 'jusqu'à nos
jours. CGanadien.

-M. Louis. F-s. Richer Lafeclhe qui doit partir le - printemps prochain
pour les missions de la R.iviére-Rouge, a été ordonné prêtre à la cathédrale
Ilininrcle dernier. -

1-ier à htit liuree M Lafèche a 'lit sa prenière messe à.léglise de Si.-
Roeb, où assistait un concours nombreux de fidèles. M. O'Reily. a prêché
un di-cours pathétique à l'occasion et n fait allusion u la subliue carrière du
nsîsionnaire à laquelle allait se dévouer celui qui pour la ptemière fois offrait
le sanim sacrifice.

MiM. Jsepîh B1ailey et Narcisse B.' anger doivent être ordonnés prétres à
Sainit-Roch saiedi prochain. Journal de Québetc.

TrURQUIE..
Cinulvtinple, S novembr.-Le sultan a ordonné, par rapport à des

cas d'postasie, îe mépris dle la religion, le blasphèmes, etc., qu'à l'avenir
tous les cas île ce genre seront discutés devant le tribuna. di, mtrfti. Jus-
îuîr'à présent, tout individu aclué des crimes sus-mentionnés,était immédia-
to-ment traduit devant un juge subalterrce îe l'tut îles quartiers de Constanti-
nople. Le rapport île cieux témoins fanatiques oit ignorants suffisait pour
expédier un jîlamt (avis jiriicinire), qui, transmis en même temps que l'ac-
cuis au grand conseil de lI Porte, imposait à c dernier la nécessité île pro-
céder selon le texte forimel de la loi. -Le nouveau lécret dlu sultan met -le.
brnes~salutaires aiouvoir exécutif qi'oînt eu jusqu'à ce jour les -agents
subarlteriie et méme des particuliers pour augmenter de pareilles discurs-

iurns.. Dans les provinces, les gouverneurs jugent ces questions, et
Patffti-c sera sourise avant l'exécution à la révision du tribunal suprème
iu mufîti.

: -ATs-<xts.

-Jppel ur Pi ançais caioliques de Acw-York--Nous ourvrons avec em-
prescmeit tins colonnes àla comiimnication suivante, qTe nous ndresse le
ligne pîasteur de l'église entholique de Saint-Vincent-de-Paul, Màï. l'ablié La-
uiot, et nous appelons lattention le ino lecteurs sur le sujet qu'elle traite
et qui a tua si profond intérêt au po:nt de vue de la religion, de la morale et
dc~Ia niatiornalité. -

.A. M. F. fL' -A cnDcT, éditeur la Courricr îdes Elas- Unnis..
New-YorR, 19 décemubre 1S4.3.

Mon-ieur, -

Depiis longtenpî nos cempttriotes nous expriment le désir de.voir s'é-
tablir.une éco'e française, gratuite, sous la protection de l'église . Saint-Vin-
cent-de-Paul. Ce désir, xcrité. par tant uic eraitds motifs, a été par nous ce-
ccilli nyec un ermpresseenct plein. de joie ; nouns n'étions pas encore arri-
vés à notre nouvelle destinntior, qu'il vivait ait fonld île notre cœuer. Les cir-
constnces diflici'es des temps et des choses rie nous ont pîas perns, jus.il'à
cejour, l'oiTiir pulbliglierment -aux diverses familles fiançaises, fixées en oe
pnnys, notre coopération danns l'éutcati n de leurs erlit rs ; nîéanmoinrs,- de
concert avec plusieutrs.nibres do notre coligrégntion, nous avons déjà mis
laianiu i uvre.Ce prmier essai nons encourege Pt nous fait espérer,à lai--
-le di'un concours plus nombreux, de ulispuiser île la partie basse de notre4gi,
;e, le bnssenent. et d'y ouvrir prochainemert un cours complet d'exerice4
littéraires et élémentaires à l'usage dle la jeunesse.

• Tout ce qui rappelle le souvenir le.la mère patric i tout ce qua rapport -

à l'i:térèt d. nos populatioas fançaises vous touche si vivee.nt, que 'nous


